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ÉCHOS DES LABOS

La convection est un moteur puissant de la formation des 
nuages et des cyclones.

d’estimer à quel point ce nouvel effet influe 
sur les transferts thermiques à l’œuvre dans 
l’atmosphère afin de mieux modéliser les phé-
nomènes climatiques. n
Sylvain Guilbaud

PHYSIQUE

L e phénomène de convection est bien 
connu de tous : on l’observe dans la cas-
serole qui bout. L’eau plus chaude au fond 

remonte et libère son surplus d’énergie près de 
la surface plus froide avant de redescendre. Ce 
processus et ses propriétés sont étudiés depuis 
longtemps en physique. Mais un cas était 
jusque-là peu scruté : celui où la température 
d’une des couches de fluide oscille dans le 
temps. Des simulations numériques suggé-
raient que cette configuration conduisait à 
un transfert d’énergie thermique plus impor-
tant. Grâce à une expérience, Ladislav Skrbek, 
de l’université Charles, à Prague, en République 
tchèque, et ses collègues viennent de confirmer 
cet effet. La convection est un élément clé de 
la dynamique des océans et de l’atmosphère. 
Or les températures du sol oscillent à cause de 
l’alternance jour-nuit. Il s’agit donc à présent 

LA CONVECTION 
DOPÉE

effet, lors de parades nuptiales, les mâles dro-
sophiles courtisent les femelles en faisant 
vibrer leurs ailes afin de produire un chant de 
cour. Or l’asymétrie des ailes se manifeste 
dans l’amplitude et la fréquence des signaux 
acoustiques produits par les ailes des mâles, 
qui ne plaisent pas aux femelles. Ainsi, les dro-
sophiles femelles évaluent les chants nuptiaux 
et choisissent par ce biais les partenaires les 
plus symétriques pour se reproduire. n
E. D.

ÉTHOLOGIE

Mécanisme majeur de l’évolution, la 
sélection sexuelle se manifeste par 
l’effort des mâles pour développer 

des traits plus attrayants, comme la symétrie, 
que ceux de leurs rivaux afin de séduire les 
femelles. Pour caractériser le rôle de la symé-
trie des mâles dans la préférence des droso-
philes femelles, l’équipe de Pierre Léopold, de 
l’institut Curie, à Paris, a d’abord induit une 
asymétrie dans les ailes de certains mâles et 
les a présentés à des femelles : ces dernières 
préféraient copuler avec des mâles aux ailes 
symétriques par rapport à leurs concurrents. 
Mais comment estiment-elles la symétrie de 
leurs partenaires potentiels ? Même dans de 
mauvaises conditions de lumière, les femelles 
ont continué à préférer les mâles symétriques, 
ce qui a permis d’éliminer les indices visuels 
comme facteur de choix. Les chercheurs ont 
alors rendu les femelles sourdes par une abla-
tion de cils situés sur leurs antennes, respon-
sables de la perception auditive. Cela a 
perturbé leur faculté à discriminer les mâles 
symétriques des mâles asymétriques. Ce 
résultat suggère que la perception du son émis 
par les ailes des mâles était indispensable aux 
femelles pour choisir un mâle symétrique. En 

UN FAIBLE  
POUR LA SYMÉTRIE

Drosophila melanogaster est une espèce  
de drosophile modèle dans le domaine  
de la recherche en biologie animale.

Des éponges 
recycleuses
Sur les flancs des volcans 
sous-marins inactifs  
de Langseth, en Arctique, 
Teresa Morganti,  
de l’institut Max-Planck,  
en Allemagne, et ses 
collègues ont découvert  
un jardin d’éponges vieilles 
de 300 ans. Or, en raison  
de l’absence d’activité  
de dégazage volcanique, 
l’apport en carbone  
du milieu n’atteindrait que 
1 % des besoins de ces 
organismes. Pour pallier 
ce déficit, ces derniers  
se nourriraient des restes 
d’un peuplement de vers 
chimiosynthétiques, 
présents il y a 2 000  
à 3 000 ans, quand  
les volcans étaient actifs. 
Ces résidus sont riches  
en composés sulfurés  
et en chitine (une source 
de matière organique), que 
le microbiote des éponges 
est capable de transformer 
en carbone et en azote.
Nature Comm., 8 février 2022

Menace sur  
la créativité
L’épidémie de Covid-19  
a généralisé le télétravail  
et les réunions virtuelles. 
Comment ce nouveau 
mode d’interaction influe-
t-il sur la conception de 
nouvelles idées ? À partir 
d’expériences avec 
602 participants, Melanie 
Brucks, de l’université 
Columbia, et Jonathan 
Levav, de l’université 
Stanford, ont montré que 
ces réunions n’altèrent  
pas la prise de décision. 
En revanche, elles seraient 
néfastes pour la créativité. 
Le fait de moins détacher 
son regard de l’écran limite 
la possibilité de laisser libre 
cours à l’imagination.
Nature, 27 avril 2022
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